
Technical and Bibliographie Notes / Notes techhniques et bibliographiques

The Institute has attampted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damagr'/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre dc couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relé avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted frore filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: les pages 31-42

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reprod.te. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

] Pages damaged/Pages endommagées

Pages restored and/or laminatad/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
_ Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
l Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

sont manquantes.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



XUIN 1893 - No. 2.

Mime St OigeIrue Shornrooke,



DECLARATION

Soumis aux décisions de la Sainte Eglise, et confor-
mément au décret d'Urbain VIII, nous ne prétendons en
aucune manière déterminer le véritable caractère des faits
rapportés dans le Messager de Sai-nte A nne, ni prévenir le
jugement de l'autorité apostolique lorsque nous accor-
dons à quelque personnage le tftre de saint.

LE MICSSAGER DE SAINTE ANNE parait à la R' de abaque
mois, par livraison de 24 pages. in-8, formnant à la fin de l'anée
un beau volume de plus de deux cents piages.

Prix d'abonnement : 35 centins pour le Canada et les Etats-
Unis, 2 fr. 50 pour la France et les autres puys de P1Un1onî pos-
tale.

L'abonnement part du 1er de chaque mois, et se paie d'a-
vance.

- Mjà

DE LA POINTE-ATJ-PiE

Réegction : RfPv. M. J. F. Roy.

Administration : RÈv. M. R. PH. SYLVAIN.

.Rimouski, P. Q., Canada.

MIàis

Adresse :



12e Année. JUIN 180.3.

LE MESSAGER

BUTJLETRI MIENSUJEL DU MILERINAGE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PE-RE

PUJBLIÉ AVEC L'APPROBX.TION Dr, SA 1IANEU GR

L'ÉVÊQUE DE IIOSI

SOMMAIRE. - La fête de . e (l'argent sacer-lotale:z, 2.-Ciz
les SSeurs du St.itusaire, 2$. - Chez les Socturs dle la Cha-
rifté, :30. - Au Séininaije, .38. - A la cathédrale, 17.-
Bulletin, 51.

Fête des Noces d'Argent Sacerdotales

Les 17 et 18 mai étaientp des jours d'zillég.resse l'Our
tout le diocèse de Rimiouski :on y célébrait, ces jours-là,
le troisième anniversaire de la consècration épiscopale de
Sa Grandeur Monseigneur A.-A. Biais et le viingt-ciniq-
ième de ;son sacerdoce. La plupart des prêtres dii diocèse
se firent un devoir de se rendre àt la ville épiscopale pour
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offrir à leur digne Evêque leurs respectueux hommages et
leurs voux de bonheur. C'est M. le Grand-Vicaire Langis
qui, dans une adresse riche d'expressions et de sentiments,
se fit l'il:.terprête du clergé en cette circonstance.

Mais si l'adresse de M. le Grand-Vicaire était re-
marquable par le fond et la forme, la réponse de Sa Gran-
deur ne le fut pas moins : ce qui y domine surtout, c'est
le sentiment d'une vive affection pour ses collaborateurs
dans la vigne du Seigneur. Au reste, que nos lecteurs
apprécient par eux-mêmes ces deux documents, nous les
reproduisons intégralement.

A Sa Grandeur, Monseigneur A.-A. Blais, Evêque de
St-Germain de Rimouski.

MONsEIGNEUR,

Un véritable culte pour certains anniversaires semble pren-
dre une extension que P'on ne saurait méconnaitre et dont nous
devons nous réjouir dans bien des cas, car il y a de beaux et
grands anniversaires qui méritent d'être noblement fêtés et qui
le sont en effet.

Nous savons quelles manifestations grandioses ont été moti..
vées par le 400ème anniversaire de la découverte de l'Amérique
par'Christophe Colomb et l'écho des fêtes jubilaires par lesquelles
on a célébré les noces d'or épiscopules du chef Supréme de PE--
glise a traversé l'océan et remué jusque dans leurs profondeurs
nos cSurs tout-à-fait reconnaissants.

Aujourd'hui, Monseigneur, nous sommes lieure.ix d'entrer
dans ce mouvement qui a pour but d'honorer un fait historique
plein de gloire ou un groupe d'années remplies de mérite, et nous
venons célébrer avec vous un anniversaire intéressant, le 25ème
de votre conséeration sacerdotale.
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On1 peut dire (Ile estdanîsle sacerdoce surtout, Soit à vit ,re-
riére jiade, soit dano 8.1 Plénitude, (Iue l'oit se plait à saluer cer-

taine.( étapes que l'on tient il mettre eii relief et sur* lesquelles on
c3roit devoir appeler l'ad miration des générations capables de
comprendre et d'apprécier ces moniieits8 qui devront faire s.poque,
(laits une vie humaine.

Léon XIII, le grand prêtre par excellence a vu su 50e an-
née d'épiscopat acclamée par dles milliers et des milliers de
voix cathliq(ues et non catlioliques, et (lui sait si dans les hom-
mages les plus divers rendus à la inémGcire de Christophe Coloiub
on n'a pas obéi à ce noble désir de saluer en lui u sacerdoce vé-
ritable, un apostolat non ordinaire puisqu'*il a donné ait Christ
tout un ntouveau Continent.

En vous, Monseigneur, nous saluons un quart'de siècle déjà
consacré Au service des Saints Autels : nous célébrons vos noces
d'argent avec les transports d'une joie véritable. Ceux qui ne
sont pas trop avancés danus la vie, les Benjamins de votre clergé
ont au coeur l'espératice qu'ils pourront fêter vos noces d'or et
mêème vos noces de diamant: ce jour que nous célébrons n'est
donc que l'aurore d'ursjusauxquels nue plus grande somme
d'aunées et de mérites accumulés donnera une Consécration
spéciale.

Déjà le regard est charmé et lâme édifié, quand on con-
temple le chemin accompli, quand on sait vo-s pas, depuis ce mro-

mueut où vous agrenouillant suir les niarchiee dv sanctuaiire, vous
receviez de la miain si paternelle du digne Evêque Baillargeon
cette onction, qui fait le îrêtre dé la loi nouvelle, jusqu' à cette
heure où nous :sonîues requis devant vous, où vous nons lier-
miettez de vous offrir nos lhiinxxgc-t3 les phlis nirtères, nos res-
peets les; plus profonds et l'expression d'un attachement véritable
à votre vénéralble p)ersonnei.

Les années que vous avez pas-,ées avec nous ne sont paît en-
core noufbreuses ; cependant, <le même qu'on aime à conn.aîtrejus-
qu'où remonte la or qui fournit une eaut limpide et refraichis-
sauite, de même nous avonse pu apprendre comimenit danms les des-
seins de Dieu, vous miarchiiez vers8 une charge pleine de rep1oinsa-
bilitu., vers une chlarge pleine d'hlonnleur ilaw.4 l'Eghise (le Jéamîis-



Chtrist, et commnent, après avoir é3té plongé dans le creuset oit $11
tornnent les caractères-, vous dleviez nous apporter les bienfaits
d'une administration szagei et tout(- paternelle.

La main divine a niis, dans votre prépairation à l'Episcopat,
cette variété qui fait passer par des p)os-itions itnltiple, ]et cn
contact avec (les é'1venemienlts divers, fourni t ufil véritable appren -
tissage dle la vie, fait entrer dans ce commerce dles hommes et
dles choses qui faUçonne pour Ir, gouveinment : Professeur au
Collègre (le Lévi. ait petit et au granu séminaire (le Qubec, i-
recteur au Pension nat dle l'Untiverisité-LaivaIt,'disci 1)1 e de profès-
seu*s telý, que le célèbIre Docteur de Anigelis et les illustres Jé-
suites lu Collège Romain, visiteur des parties l<'s plus attrayantes
et des prnciîpauïx pays de i*Eurolpe, pèlerin aux-Saints Lieux qlui
ont vii naître notre Sauveur, préposé pendant pîlusieurs années à
la direction s3pirituelle d'une gr ande communauté religieuse de
Québec, appelé souvent à donner unt avis ià votre vénérable Mé-
tropolitaini dans des questions graveq et imp ortantes, vous avez
cii l'immense fortune de donner à vos facultés une trempe nion
Comm111ue dai ce travail ardlu par lequel ont pousse la jecuniesse à
oi'n1er SOUn intelligenice, à se rendre digne d'une position élevée
dlans la socié. Sons l'aîction pénétrante de professeurs comme,
ceux dont se glorifie la Ville Etermelle, dans l'étude sur place de.
la civilisation chez les peuples les plus policés de *,]uiivers, dans
la contemplaionu des plus grands chiefs-d'oeuvre qu'ait produit le
genile humain en fait de peinture, de sculpture et d'architecture,
et enfini surtout dans ces délicates fonctionîs <lui consistent à
tenir dans le vrai chemin de la perfectionm chrétienne dles âmes
anxieuses dle regar'der le ciel. d'oublier la tem re, e asecr x
posées à se déchir'cr aux épines (le cette vie terrestre. Aussi,
Monseigneur, v'otre arrivée au milieu de-nous dans de telles'con-
ditiolis, ne pouvait <tue nous réjouir et nous inspirer un légitimec
orgueil. C'est avec un véritable bonheur (lue nous vous avons vut
prendre le commuandenment de ce diocèse et. c*est le souhait le
plus ardent <le nos coeurs que vous piésidiez encore longtemps
aux-destinées de cette portion dii troupeau de Jésus-Christ.

Nous demandons à Dieu de protéger -vos jours, dle les pro-
longer et. de les rendre heureux et prospères - E t anni titi non
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Puiss9iez-vouis tr'ouver en nous des- aid(es zélés à1 secondler vos
eoiti et à faire porter à la vigile du Seigneur des fruits aabe

de réjouir le ciel et la terre!
Sans doute nous pouvons parfois n'être pas ýà la hauteur dle

la tûelie, mais nous pouvons vo~us assur-er dle notre b)onnie volonté
Veuille le diviii Sauveui, par votre ministère, renouveler au-

jourd'huni le mniracle des noces (le Cana et enil)ellir vos noces d'ar-
gent par un p)rodige donit pritera 'Eglise dle St-Gerinain de

lnou8ki -Que l'eau soit chamnigée cii vin dans cette fête en votre
honneur! -L'eau, ce sont-nos ftiblles étiiergies, nos coutragi's par-
fois clhancelants, nos ftines hiésitantes en. face de la lutte pour le
triinphe (lu bie n :que cette eau devienne du vin ; que souk; l'n-
Plsion divine,-not3 àmes aient la vigueur d'un vin gtéiîéreuix, qu~e
dans îîos polries s'agitent des coeurs (lui -tienît du ressort, .la-
pable ' de réagi r conître les fuîîcestes influences, (I produire <l
oeuivres lionorables pour la patrie etTlEglisc.,des oeuvres destinées
à réconîforter Panie (le notre digue Evêque :c'est là le voeu qlui
S'échupp de n s e n i cè inonient oit nous vous disons
acZ lipuitos awlosI

'1. est pprinis Monseigneur. àI celui (lui a lonneur de
vo.us lirg cette adresse d'ziJouter unt miot qii. lui soit peîsouinel,
il dira que Fatiniversaire d'aujo.urd'hui lui cause les plus profondes
énwîiolîî *un regart rapide jeter'sur l'espace écoulé depuis le-6
juin JSQ8juisqgWà cette hieure dle 189:*3 lui met devanît les yeux les
souvenirs les pîus palpitaiûs le 6juin 1868, il se voit agenouillé,
poliÈýreevoir Pounction, sacerdotale, tout près de celui qui aujour.
â*if!!î est ýSol Evêque, et emi pareoiiranxt la, distance qui Ilmn là
1a féte ýquJe nous céléhirons, il enibrasse d*un coup doceil toutes ces
vîeisaitilîdes et ces séparationîsà travers lesquelles il est passé pour
arriver à partager dans l'administration d'un diocèse,, les soinîs et
la sollicitude de celui qui a été son compagnon d'ordination et lta
honoré dle son ainitié, avant mênie, d'arriver ail sacerdoce. Son
plu~s gyandý voeu dans la circonstance, est une longue vie de pros-

çrté p9ur,,le digue Evéque dle St-G ermnain <le Rirnouski et ce
bonheur pojir-liii-mêznede pouvoir mériter de rester toujours au
servicec-dq- celui qui- lui a fait lhonneur de l'associer à ses travaux.

Nýous joignon@,' Monseigneur, à l',Expression de nos senti-
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ments, un humble cadeau que Votre Grandeur voudra bien accep-
ter comme an faible témoignage de la vive affection que nous
avons pour sa digne personne.

Li CLERGÉ DE RIMOUsKI.

Réponse de Sa Grandeur.
MESSIEURs

La belle adresse que vient de me présenter Monsieur le Vi-
caire Général est la touchante expression des nobles sentiments
qui animent vos cours généreux à l'occasion du vingt-cinquième
anniversaire de mon élévation au sacerdoce. Elle m'est très
agréable, et aussi je la reçoi3 avec un sensible plaisir et une bien
vive reconnaissance. Les témoignages de respect, d'amour sin-
cère, et de soumission filiale qui y sont manifestés avec la cha-
leur et l'entrain d'une véritz.ble éloquence, à l'égard de celui qui
au cours de ces vingt-cinq années est devenu votre premier pas-
teur, l'appréciation si bienveillante qui y est faite de mon dévoue-
ment à votre service et à l'ouvre du bien général du diocèse sont
pour moi un puissant encouragement, une précieuse récompense
et une véritable consolation. Je vous dirai même que le langage
élogieux dans lequel on me dit toutes ces bonnes choses avec
tant de délicatesse, ne laisse pas de m'inspirer une crainte qui
i'est peut-être hélas ! que trop fondée ; c'est que l'auteur de

cette adresse avec qui je partage lhonneur et le bonheur de ce
jour de fête, ait plutôt écouté son cour que consulté mon véritable
mérite devant Dieu et devant les hommes. En passant en revue
les diverses étapes de ma vie, il n'avait pas sans doute à faire
l'examen de ma conscience; et voià pourquoi en artiste habile,
il s'est appliqué à mettre en lumière ce qui convenait le mieux à
la présente démonstration, laissant charitablement le reste dans
l'ombre. Je tiens donc à déclarer qu'en acceptant avec joie les
louanges et les félicitations que vous i:s Jé'rnez, je ne me fais
point illusion sur la réalité du mérite que Pont veut bien m'attri-
buer; car j'aperçois dans le riche tableau que 'on a fait de ma
carrière sacerdotale bien des ombres qui me portent à redouter
iavec raison le regard scrutateur de celui qui sonde les reins et les
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coeurs, et qui a dit pour l'instruction et le salut de chacun
" Lorsque vous aurez accompli tout ce qli vous a été commandé,
dites : nous sommes des serviteurs inutiles." En effet, si je jette
un regard en arrière sur le chemin parcouru, j'y vois en un ins-
tant toutes les miséricordes que le Seigneur s'est plu à faire pour
moi, tontes les faiblesses que j'ai commises à son service, toute la
confiance dont mes supérieurs m'ont prévenu, le peu d'utilité que
j'en ai tiré pour ma perfection, la bienveillance que m'ont pro-
diguée mes frères dans le sacerdoce, tous les amis que j'ai connus
dans la vie, et l'immense dette que je ne leur ai pas encore payée.
Tout cela n'apparait en ce moment comme un réve de la nuit, au
matin, et je me prends à dire avec légitime contrition et ferme
propos: hélas! si c'était à recommencer, que de lacune.î je
m'empresserais de ccmbler, que de négligences je saurais réparer,
que d'écarts je pourrais redresser! Et c'est ainsi qu'après mes
nombreuses pérégrinations à travers l'ancien monde et le nou-
veau, il me faut en venir à dire avec le saint homme Job: " Les
jours de l'homme ici-bas sont courts. Le Tout-Puissant compte
ses pas, et chaque jour il faut qu'il lui demande le pardon de ses
péchés."

Ces réflexions Bi bien fondées devraient naturellement jeter
une certaine mélancolie sur les fêtes jubilaires'qui pourtant se
célèbrent toujours avec une joyeuse solennité. Mais il n'en est
rien. Le souvenir des bienfaits reçus enveloppe l'homme tout
,t!îer et fait dominer dans son âme le sentiment de la confiance
et de la reconnaissance, qui l'emporte sur celui de la arainte et de
la défiance, car le règne de la miséricorde de Dieu ici-bas l'em-
porte sur celui de sa justice. Tel eat du reste le véritable ser.&
moral et religieux du mot jubilé qui marque dans la civilisation
de tous 12s peuples lépoquc du pardon et de la réhabilitation.

Ainsi donc, c'est l'un des devoirs les plus doux à inon cSur
que je remplis en ce jour de jubilé, en vous prian t Monsieur le
Vicaire Général, Messieurs les Membres du vénérable Chapitre de
la Cathédrale et du bien-aimé clergé du diocèse, ainsi que tous
les amis qui nous honorent de leur présence dans cette enceinte,
de bien vouloir agréer l'expression réitérée de mes remerciements
les plus sincères pour les souhaits excellents que vous m'avez
faits, les prières ferventes que vous adressez au Ciel pomi moi, et
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le riche surcroît de consolations que nie causzent vois dispoSitions3
lsi pleines Je générosilé et d'attachement. Je suits conitent.'de
vous tnus, Messieuirs. E nsemble nous travaillons atvc( joie (4
Coutrag«e C11a11un fait nîoblemnxtît et efficaemllent sa part. indiquée

par la divixne Proivitieîîee. Ez-péirîînt qlue liottre ouvragre sera dûi-
rable, et, méritera tit joîur la îé-coua1îexîse dle l'autre Vie.

Maits ce ni'es-t pas tout. Aux c<ii 1 liiiueultt et aux ré jo'isszalices
(le la fête. Vouus avi z bieni voului ajouter eciore un cadeau pré-
cieux. Mou eceuu' pet bien v'ous dire une fois de plns :Merci,
Merci ! Misit Dieu seul po<urr'a trouver daws les trésors (le ses
intinilicences le centupl1 e que vous méritez. Pour moi, je vouso
souhaite et., i eltr. lontune Vit-, b)o1iheUr et prsartsde toutes
sortes. Que Dieu vous buénisse. vous, vos diriees fitmilles et voe
chiers fidèle., ! Qu'11il lwos-os tu ;îvauix et votre zèle, qu'1il soit
la lumière et, le (lces e Votre dé-vouemient, votre récouuxueuîs-e
dés cette vh: pour le re(sp(ect et lnreenntque vouiS 1iv(eZ

cess,é dli ien oiirdesq' e paLrtag<e avec vous les eolli-
citudes, de la sain te église dle Rmuk Et tott.; lesjourse, elu Ile
rappelanît votre pieux souvenir à l'autel, je redis au Père céleste
1(-z, paroles, de soit divi n FiL l. 'Tolo, -Pizte>', uit ubi 'sumi eyo,
illIe et miltiste>' meuls ci-i."

CHEZ LES SRURS DU SAINT-ROSAIRE.

Ces joyeux anniversaires étaient aussi Îles jours de
liesse pour les communautés religieuses de R~imouski, qui
rivalisèrent de zèle pour témoigner de leur respect et de
lotir reconnaissance a celui qui consacre ses jours et ses
veilles à leur progrès spirituel et temporel.

Monseigneur voulut bien se rendre d'abord chez les
dames du Saint-Piosaire, où se passa la première scène de
cette fête de famille; les enfants de l'école primaire que
les bonnes Soeurs tiennent dans leur maison, en furent les
acteurs. La manière habile dont chacun s'acquitta de son
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rôle, dans l'allégorie de la chaîne composée de vingt-cinq
anneaux, fit voir le soin que l'on prend à bien former ces
enfants : ils parlent distinctement et très naturellement.
En effet, on ne pouvait mieux dire ni raconter d'une ma-
nière plus délicate les principaux actes de la vie sacerdo-
tale de Sa Grandeur. La séance se termina par la repré-
sentation d'un tableau vivant: dans un coin du ciel
figuré, on vit apparaître deux anges aux ailes d'argent,
tenant chacun une demi-couronne au chiffre 25, pour n'en
former qu'une au chiffre 50. Ces messagers célestes an-
nonçaient à Sa Grandeur qu'Elle verrait'un jour ses Noces
d'Or.

Après cette petite séance, Monseigneur remercia de
tout cœur ces chers enfants de leurs bons souhaits et de
leurs prières ferventes à son adresse. Il les félicita de
leurs succès. Puis en leur recommandant de se montrer
toujours pleins de piété, d'obéissance et d'application au
travail, s'il ne veulent pas laisser jamais de grandir en
sagesse et en vertu, et d'être ainsi la joie, l'honneur et la
consolation de leurs maîtresses, de leurs familles et de
leur Evêque, il bénit la Providence de ce qu'elle a suscité
dans son diocèse la belle et vaillante Congrégation des
Sours du Saint-Rosaire, qui ont déjà rendu des services
très appréciables à la sainte cause de l'éducation et de
l'instruction chrétiennes des jeunes enfants, et qui pro-
mettent de si grandes espérances pour l'avenir.

En effet pouvons-nous ajouter aux remarques de Sa
Grandeur que les Sours du Saint-Rosaire, de fondation re-
lativement récente, ont déjà fait beaucoup de bien dans les
paroisses où elles enseignent, et Messieurs les Curés de
ces paroisses sont unanimes à louer leur méthode d'ensei-
gnement et leur succès dans l'éducation des enfants.
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Aussi1 i ' st p, - étonnant qu'elles ne soient désirêées par-
tout, mêéme des diocèses étrangers, d'où elles ont recu de
nombreuses demandes.

CH-EZ LE S SRURS DE LA CHAR TE.

Du Couvent d&s Soeurs, du Saint-losaire, Monsei-

bpeur se rendit à celui <les Soeurs dle la Charité. En y

entrant la bienvenue lui fut s.ouhaiit<'e par une petite
élève en termes charumants et d'une délitatesse à ravir.

La salle des séances étaient miagnifiquemnent ornée,
comme savent le faire ordinîairemnent les religieuses: piar-
tout on y voyatit diisposé"s ave art, crtirhiides, couronnes,
festons et inscriptions approp)riées à la fête du.jour. *Un
dito sur piano, puis une Pantate comnposée pour la cir-
constance, admirablement re.ndiie, salsia Sa Grrandeur qui
prit place sur un siège d'hionneur, entourée d'un nomn-
breux clergé et d'une foule de spectateurs.

Bienltô"t après on vit apparaître sur le théa!Ctre une

troupe de bambins et de l)ambines de la Salle d'asile, les-
quels prealabl<'uient avaient envoyé leur président M.
Edrnond Gatuvieaut demander la permnission, facilement
accordée, de venir présenter leuirs tendIres hon.-iages aut
représentant (le celuii qui a dit : Laissez venir à oi les
2Ietits c~'vzt.C'est Mlle Anne Marie Chamberland,.
une vieille fille d'un peu plus de six ans qui fut chargée.
de porter la parole, et elle le fit, si bien qu'elle vériffia u~ne
fois de plus ces mots des Li vre, Saints : E-x oreinttu

...... ;efici.44 lritlemn. Après cela ils récitèrent un
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pour édifier, jamais polir démolir : il veut tomijoui s le bien, il ii':.p-
plique à faire irégner Dieu ic-a,à le faire connaitre et ù, le faire
ainier.

Et en parlant de ces ~'mg-iqannées dh v'otre szaccrdoce,
coli ment [le pas inettioniner cel!e&- qui nous concernent (le plus
près :celles que vous avez consacrées à l'Su;vre du sénminaire de
inouski. Il nous esti.4 sil de rappieler touts le.s services que

vous y avez rendus. Qu'il sîtiede rappeler que vous y avez
occupé le poste élevé de Supérieur, qu'il sullise de ralvî&er I'auti-
vité et le travail que vous vous êtes toujours iimposéý, en particulier
à la suite du désastreux incendie dle nuit huit cet qiîatrt.-v;net-un,
alor.- que tout était à réorgaisiý-er, tut ùi recoumencer. Ql'lil nous
soit permlis de rappeler auis'i l'alti ctii et Fes.tinuie dont % ou-1 av z
toujours joui durant votre séjour ici, conmme aussi le bon ,ouvenuir
qui est resté de vous. Atis-i nous -ouuihines heureux d'avoir cette

occasion pour vus 1éuigiuer motre reculuiae et vous faire
part dles voutx (lue nous foriumu au Ciel pur voI.M.

Puissent, Monsieur le Grauud-Vicaire, vv- noces d'argýent, qui
ont déjà unt bien vif éclat pour les uvut et 1erillaut-; souv'etirs
qu'elles éveillent, acq-uérir avec le tenups l'éclat de l'or, qui est
encore pius riche et d'un pius t±raîu'l prix. l>uisseist-elles itiénue
atteindre à un éclat encore lus pu'écieux et pulu," recerché: celui
dut diamuant. C'est làt le voeu tit'ui grand nmbutre forument pouir
VOUtS; et emi jartiulier

LFus lm iwB SLEi i int »E RimotisK.

17 nmai 18913.

A la fin de la éne Miauseigueu-tr adresse quelques
liaroles d'elncouuliemleîîlt et dle fél'-icitaltions. Vu l'heure
avancée, il ne veut dire qu'un mot qui résumnera d'ail-
leuirs sa p)ensée tout entière. L'éducation de la jeunesse
est une oenvre souiverainement importante, toits le recon-
naissent et le proclamteut, auissi est-il lieureux de voir et
de constater que MM. les directeurs et professeairs du
Séminaire apportent toujours à cette oeuvre éminente cette
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attention, ce dévouement qui lui sont déjà bien connus.
Les travaux scientifiques et littéraires cités ce soir même
par M. le secrétaire de l'Académie, dans son rapport vrai-
ment remarquaabi, brou' ent que les élèves savent ré-
pondre à la noble impulsion qui leur est donnée, et cet
heureux état de chose est pour lui une des joies, une des
grandes joies de cette fête de son jubilé sacerdotale. Il
croit se faire l'écho de l'opinion générale de la nombreuse
assistance et du clergé en particulier, en présentant ses
félicitations aux organisateurs de cette soirée, à ceux qui
en ont été les acteurs, à tous ceux qui encouragent cette
belle ouvre de l'éducation, à tous ceux qui s'y consacrent
et s'y dévouent tout entiers. Cette ceuvre lui est parti-
culièrement chère, elle est la sienne aussi. Il termine
en citant une parole de ce vieillard bienveillant et chari-
table, le héros principal de l'action dramatique qui vient
d'être représentée, cette parole qui est l'expression de la
doctrine du Sauveur : Que votre gauche ignore ce que
donne la droite, Monseigneur la redit à cette maison et
à ceux qui l'habitent: Pour vous je veux toujours fener
les yeux et ouvrir mes mains et mon cœur.

Monsieur le Grand-Vicaire suivit Sa Grandeur, s'ex-
primant en ces termes

MES JEUNES AMIS -

Je vous remercie d'avoir eu une bonne pensée pour moi et de
m'avoir fait des souhaits généreux à l'occasion du vingt-cinquième
anniversaire de nia consécration sacerdotale. J'ai senti, dans l'ex-
pression de ces sentiments, la chaleur que l'or trouve au cœur de
la jeunesse, surtout de la jeunesse studieuse ; j'y ai vu les atten-
tions délicates des bienveillants Directeurs de cette maison : tous,
directeurs, professeurs et élèves ont droit à nia sincère gratitude.

Oui, le six juin prochain, j'aurai vécu vingt-cinq ans dans le
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sacerdoce. A votre âge où les années comptent peu, où voUS
croyez avoir enco,-e tant de temps à vivre vous êtes peut-être sur-
pris qu'on s'arrête sur un- laps de temps si peu extraordinaire et
que l'on se livre à bien des réflexions sur un sujet de cette nature
Laissez-faire : à. mesure que vous déroulerez cet écheveau qu'on
appelle la vie, vos mains deviendront trenblantes, vos esprits
plus sérieux et vous n'aurez pas hate que le fil coule rapilemnent à
travers vos doigts préoccupés.

Parmi les souvenirs qu'éveille pour moi cet anniversaire, je
place d'abord le véritable bonheur d'avoir reçu l'onction eacerdo-
tale le même jour et de la même main épiscopale que le digne
Evêque que vous fêtez en ce moment. La Providence, qui se
glisse en riant à travers nos projiets, après nous avoir agenouillés
sur les mêmes marches du sanctnaire pour y recevoir ce sceau qui
s'imprime pour l'Eternité, a voulu que nous soyons encore ici à
côté l'un de l'autre. Nous avons passé à travers bien les événe-
nients pour nous rencontrer ici dans une action commune : eelle de
travailler à votre bien en particulier et au bien de ce diocèse en
général. Mon compagnon d'ordination est devenu général -je ne
suis que son lieutenant, et avec la loyauté d'un vrai militaire,
je lui dis devant vous et devant cet auditoire bienveillant
" Monseign ar,je vous servirai à la vie, à la mort."

Le second souvenir qui enchante ma mémoire : ce sont les
années que j'ai consacrées à la jeunesse studieuse. Sur vingt-
cinq ans, j'en ai donné quinze à l'enseignen.ent et à la direction
du jeune âge et je crois bien que j'aurais donné toute ma vie
à ce travail important, si les forces ne m'eussent pas fait défaut.

On dit que, dans le monde matériel, Dieu, par sa toute-puis-
sante bonté, a jeté sur notre planète quarante mille espèces de
fleurs, sans compter les myriades de graminées et de brii.dilles.

L'ordre spirituel, intellectuel, doit l'emporter sur l'ordre nia-
téri .1 et il doit y avoir plus de fleurs dans le monde des esprits.
La jeunesse doit compter parmi ces fleurs. Elle c>mpte en effet ;
elle offre des variétés, et celle des Colléges, des Séminaires, celle
qui se développe dans la culture des arts, des sciences, celle-là ne
doit pas être une des variétés les noins intéressantes.

Je ne suis pas très connaisseur dans la culture des fleurs ma-
térielles, et, quoique j'aime les belles couleurs et les bons parfums,
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j'ai peu travaillé de ce côté-là. Mais, au service de la1jeunesse,
j'ai voué bien des heures et versé beaucoup de sueurs. Vous avez
rappelé avec beaucoup trop de bienveillance les quelques années
que j'ai passées dans cette maison. Je ne regrette point mes
peines et le temps que )'ai ainsi employé m'apparait en ce mo-
ment sous un jour qui réjouit mon âme.

L'Ecriture Sainte dit : bona senum, multa peritia, la couronne
des vieillards, c'est une grande expérience. Je ue crois pas encore
avoir le droit de me dire vieillard et de reclamer tous les avan-
lages de la vieillesse. Cependant, puisqu'on fête des années accu-
mulées et qu'on salue un groupe de vingt-cinq ans, il y a une idée
de petite vieillesse commencée qui domine dans ces manifestations
et l'on ne peut se cacher que le temps a marché. Eh I bien, pen-
dant ces années qui se sont écoulées pour moi, je me suis con-
vaincu que la mission de former de jeunes générations pour les
positions les plus élevées de la vie est une mission d'une souve-
raine importance, parce que la jeunesse, surtout la jeunesse qui
aspire aux places les plus en relief dans la société, c'est l'avenir
de la patrie. Ce n'est pas une petite tâche que de prendre ces
jeunes volontéis dans leurs premiers élans, de leur imprimer la véri-
table direction, de les enflammer pour le bien et les choses nobles
et de les fixer dans la vertu.

Le maître qui, à une heure de ses travaux peut avoir la con-
fiance que ses disciples ont compris sa parole, ont donné un libre
essor à leurs facultés sous le soufle d'un véritable dévouement, et
que, disciplinés par le travail, la réflexion et l'attachement aux
devoirs de la conscience, ils sont pleins de générosité et de res-
sourOs pour entrer dans la bataille de la vie, ce maître sent en lui
les joies anticipées d'un éclatant triomphe ; il a dans l'ame des
espérances aussi fortes (lue celles qui animaient ces grands capi-
taines lançant leurs armées dans les hasards (le ces combats re-
doutables d'où ils espéraient soriir sous les rayons de la victoire et
de la gloire.

Mes bons amis, j'espère que vous donnerez ces consolations et
tressaillements à ceux qui vous forment, vous façonnent avec tant
d'abnégation, d'esprit et de sacrifice, à vos maitres infatigables, à
votre vénérable Evêque qui vous suit attentivement dans l'appren-
tissage que vous faites ici.
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Je souhaite, et c'est là le vou (ui vous dit toute nia recon-
naissance, que la vie du séminaire soit pour vous un temps bien
employé à activer la sève qui circule dans tout votre être, à déve-
lopper ces ressources que la main de Dieu y a mises et enfin à pré-
parer pour Pavenir des années pleines d'honneur et de fruits pour
la patrie et la religion qui comptent sur vous.

A LA CATHtDRALE

Le 18 mai, Sa Grandeur célébra solennellement en-
touiée de son chapitre, d'un nombreux clergé et d'un grand
nombre de fidèles. Elle était assistée de Mousieur le
Grand-Vicaire comme archidiacre et de MM. les Chanoines
Bilodeau et Vézina comme diacre et sous-diacre d'hon-
neur. Les RR. MM. P. Brillant et J. E. Pelletier ser-
vaient comme diacre et sous-diacre d'office.

Naturellement la cathédrale avait revêtu ses plus
beaux ornements de fêtes; et au-dessus du mattre autel
on lisait écrits en lettre d'or ces mots : Ad multos annos:
c'était exprimegr les voeux de tous.

On chanta la messe du second ton harmonisée et
divers solos : le tout fut exécuté avec un succès qui mé-
rita les remerciements et les félicitations de Sa Grandeur.

Après l'office, Monsieur Auguste Tessier, maire de la
ville, présenta à Monseigneur l'adresse suivante:

A Sa Grandeur Monseigneur André-Albert Blais,
Evêque de Saint-Germain de Rimouski.

MONSEIGNEUR,

A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de Votre Sacer-
doce et du troisième (le Votre Sacre jpiscopal, nous, citoyens de
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Rimouski, nous Sommes heureux de Vous faire part de notre filiale
aflection et de vous offrir nos respectueux hommages et félici-
tations.

La tâche ardue commencée par votre prédécesseur n'a pas
effayé votre zèle, votre courage, votre généreux et paternel dé-
vouement pour nos intérêts spirituels et temporels ; dans les
quelques années de Votre Episcopat, Votre Grrndeur a su dAp:oyer
une énergie peu commune, tempérée cependant par tant de bien-
veillance, de bonté et de tact, que l'obéissanice et la soumission
deviennent faciles et agréables à tous.

Veuillez nous permettre, Monseigneur, de ne pas oublier la
personne que Votre Grandeur a appelée à son aide, Monsieur le
Grand-Vicaire Lan-is, prêtre distingué par ses talents et son éru-
dition, et dont ce diocèse a droit d'être fier ; il célèbre avec Votre
Grandeur ses noces d'argent sacerdotales, et nous avons à l'en
féliciter de tout cœur.

Aux nombreux et sincères souhaits de bonheur, nous devons,
Monseigneur, ajouter celui de Vous voir un jour célébrer vos
noces d'or; la réalisation de ce désir sera une douce satisfaction
pour nous.

Nous vous demandous de bénir nos voux, et nous prions la
divine Providence de les exaucer, afin que Votre Grandeur soit
longtemps encore à la tête de ce diocèse entourée du respect et de
'afectioi de tous.

At'GuSTE TEssIER,
Maire de la ville de Saint-Germain

de Rinioustki.

Monseigneur fit la réponse suivante:

MESSIEURSI,

Votre bienveillante démarche, vos excellentes paroles me
touchent vivement. Sans doute ma conscience proteste contre les
éloges trop flatteurs que vous me décernez, mais mon c.ur les
accepte, parce qu'il sait découvrir à travers ces louanges pieuse-
ment exagérées, le sentiment vrai et sincère qui les a dictées. Dans
l'élan de votre générosité, vous avez cru dire ce que j'étais ; en
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vérité vous m'avez aimablement rappelé ce que je dois être. Et
ainsi vous m'avez apporté dans cette circonstance le secours et l'en-
couragement dont j'ai besoin. Pour gravir les hauts sommets d'où
l'Evêque doit envisager le peuple fidèle et lui imdiquer la route à
suivre, il faut qu'il possède en effet des qualités et des vertus que
je ne trouve pas en moi, malgré toutes les grâces m ultipliées dont
le Seigneur tout-puissant s'est plu à me prévenir au cours des
vingt-cinq dernières années de ina vie à son service. Voilà pour-
quoi, Messieurs, si je devais, aujourd'hui, suivant la formule de la
loi du Jubilé, telle que pratiquée du noinc chez le peuple d'Israël,
rentrer dans mes biens, et-rembourser dans l'espèce les trésors de
douce amitié, de généreux dévouement, de zèle apostolique et de
charité chrétienne que j'ai déjà recueillis dans ce diocèse, de la part
de son digne et bien aimé clergé, ainsi que des diverses classes de
son cher peup'e fidèle, en déficit vis-à-vis de Dieu,je ne le serais pas
moins vis-à-vis de vous tous. Aussi, loin de me glorifier de ce que
Dieu a fait de moi, je me considère comme un serviteur inutile, et
chaque jour, empruntant les accents de Jésus-Christ à l'adresse de
son Père éternel, je dis avec vive reconinaissanc3 pour le passé et
pleine confiance pour l'avenir : O mon Dieu,je ne veux pas me ré-
jouir des euvres qui sont dues à votre puissance, mais bien de ce
que mon nom sera écrit dans les cieux. Et telle est la faveur in-
signe que j'espère aussi obtenir par l'entremise de vos ferventes
prières, de l'Auteur Suprême de tout bien dans le temps et dans
l'éternité 1

Puis, vous terminez votre adresse par une gracieuse allusion
au choix que j'ai fait, comme Vicaire Genéral du diocèse, de Mon-
sieur le Cham.oine Langis qui célèbre avec moi, le vingt-cinquième
anniversaire de son ordination sacerdotale. Cette allusion de votre
part m'est particulièrement agréable ; car vous le savez parfaite-
ment, les hommages que vous rendez à ce prêtre distingué sont
justement mérités. Pour ma part, appréciant depuis longtemps
ses qualités et ses aptitudes, ses vertus et ses mérites, je rends
grâces à Dieu de l'heureuse fortune que j'ai eue de pouvoir m'asso-
cier dans le gouvernement du diocèse, aux applaudissements com-
muns du clergé et des fidèles, celui que vous acclamez en ce jour
de fêtç, et que je n'ai jamais laissé de bénir dans ma considération
depuis le moment où, prosterné sur les degrés du sanctuaire de
l'antique et vénérable Basilique de Notre-Damne de Québec, je rece-



- 50 -

vais avec lui l'onction sacrée <lui fait les prêtres de la nouvelle loi.
Ainsi conservez-le, Seigneur, avec tous ceux ouc vous avez daigné
ine conifier i Serva eos quos dedisti mihi, 1>a(e'r.

Agréez donc, Messieurs, l'expression affectueuse de mia vive et
sincère reconnaissance. Votre démonstration de ce jour est un
nouveau gage d'union et d'amiitié miutuelle. lt en retour de vos
souhaits pleins (le ferveur, je vous bénis du fond de mon âme,
ainsi que vos familles et vos intérêts. Oui, que la grâce 'de Dieu,
la justice des Faints, et tous les bienti qui en> découlent se multi-
plient sur vous et sur les vôtres 1

Malgré la température défavorable, cette fête des
noces d'argent a été vraiernent belle et imposante. De
telles démonstrations resserrent les liens de la charité
chrétienne, unissent plus étroitement le troupeau au pas-
teur, augmentent chez les fidèles la codfiance, et, s'il est
possible, chez les pasteurs le dévouement.

LONGUE VIE ET BONHEUI

liste des membres du clergé présents à. la fête des
Noces d'Argent.

Très Rùvéretnd L.-J. Laugis, C.iau. V.-G., curé de l'Isle Verte.
M. le Prévost J.-B. Blanchiet, curé de Ste-Luce.
101- les Chianoinies M. Bilodeau, curé de St-Anaclet ; D. Vézina,

curé des Trois-Pistoles ; O.-A. Carbonneau, curé du Bic ; P. -J. Saucier
curé de Ste-Aune de la Pointe-au-Père ; P. Audet, curé de St-Fabien
F.-M. Fournier, curé de St-A.rsène ; Lue Rouleau, curé de Rimnouski
L.-N. Bernier, curé de St-Ej)iphiaie; Maj. Bolduc, curé de Cacouna
IIR. MM. A. Chiouinzird, curé de St-Octave de Métis ; J.-O. N~orman-
diii, directeur du Grand Sémi-naire ; A. Audet, curé de N.-D. du Saurd-
CSeur ; D. Morrisset, curé de N.-D. de l'Assomption ; Au-. D uval,
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ancien curé ; Jacob C-agné, curé de Maria -,Gyptiei Gagné, curé de Ste-
Angèle ; Narcisse Gagnon, ciré (le St-Joseplî dle Lepage ; Thi. Sunil,

çuré de Ste-Amnie de Ristigouclte Thonînas Gravel, (:turé dle St-Eloi
J.-Z. Jean, curé de Ste-F-inçoise ;Jules3 Anmyot, curé de St-Vazlérien
Airthur Leblanc, urdeSGabriel ;lDavid Lebel, (uré dle Ste-Blan-

dine ; Heruiel Treiublay, curé de St-Mathieu ; Pierre Brillanît, (-uré de
St-PW-rre du Lac ; J.-L. Rioux, curé de St-Siou; J. IL. Liivoie, au-
cien curé ; A.-A. Soucy, curé dle St-Louis dui Ha ! a Mi ! ug. Ga-
gnon, curé de P>ort Daniel ; C.-Phi. Côté, procureur de l'évêché ; J.-D.
Rioux, curé de N.-D. de Lourdes ; J. R Roy, directuer du Petit Sémni-
xîaire ; J.-E. Pelletier, cuné de St-Alexis ;J.-M. Bvizil, professeur atn
Séminaire ; Jos. Ouellet, curé de St-Paul dle la Croix ; H. Dtcfoy, vi-
caire à St-Roelî de Québece A. IDî.foy, professeur au Sémintairv ; J.-F.-
A. Lavoie, professeur au Sémninaire; E.-E. Pelletier, cuîé de N.-D. des
Sept Douleurs ; A. Poirier, pirocurtur- du Séminaire ; S. 'Maheu, cui à
de St-Donat ; E.-P. Cioinaiirdl, curé de St*Moise ; L.-I-. Langlais,

Miss. St-Laurent de Màtapédiac ; E. -B. Gauvreau, vicaire aux Trois-
Pistoles ; Josephi Perron, vicaire à Rimnouski ; A. Verritnît, vicaire à
St-Modeste.

BULLETIN.

Lundi, le vingt-neuf mai dernier, avait lieu dans l'église de Ste-
Aune de la Pointe-au-Père une belle et touchante cérmonie :Le rév.
J.-C. Saindon, qui avait reçu l'onction sacerdotale la veille au Sémi-

naire de Rimiouski, offrait pour la première fois le Saint Sacrifie, en-
touré de plusieurs parents et amnis. M. le chanoine P.-J. Saucier, curé
de la paroisse>, assistait le nouveau e-lébranit U.Mft. '.-A. 'Oucîlet

et D.-S. Gignère, du Séiniaire, servaient comme diacre et sons-diacre.
On remarquait au choeur les l'it. MM. C.-Pli. Voté, de l'évêché, 3.-R.
]Roy, du Séminaire et Jos. Perron, dela cathédrale. Il y eut instruction.

111. les élèves de Physique et de Rhlétorique du Séminiaire, qui

tous les ans viennent prier notre sainte Patronné, et liii demander sa

pr5tectioin pour les épreuves de la fin d'année, avaient choisie cette cir-

conlstanfce pour faire leur pèlerinage%-. Naturellement leur chant plein
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d'entrain êt d'e-xpression n'a pas pour peu tcontrilmué à donner à cette
fête Lont cianile et soni Onction.

I tiw'a (l e 111 visite pastoirule. -ran.)niilede
New-Port, 10, 11, 12juiin int-dId tli 1'alis, 12, 13, 14
Saint-Jo.qt,h (lut Cap)-d'Espoir, 14, 15, 16 ; Saint-Michiel dle Percé e-t
les Saints-Auges (le l'Isle Bontaven tutre, 16, 17, 18 ;Sainit-Pie-re. de
Mlbaie, 18, 19 ; Saint-Georges dle IMalhaje, 19, 20 SIinit-Patrice de
Dougrlaqtowvn, 20. 21 ;St-AIIert de Gitsmé, 2], 22 ; Saint-Maýjorique,
22, 23 ; Saiint .Jeani- baptiste du Cap-aux-Os, 23, 124 ; Saint-Augustin
dle la Graîide--Gr-av,', 24, 25 ; Sint-Aiban du Cap-1tosier 25, 26, 27
Sainit-Joreph dle l'Anse aut Griffon, 27, 28 ; San-atnde la Rivière
au Réniard, 9~, 29, 30 ; Graind-Etauig 30 juin et 1er juillet ; Sainte-
Cécile dut Cloridor-u-e, 1, 2 ; Sainit-Frzinç,ois-Xavitr de la Grande-
Vallée, 2, 3 ; Saiintm--adt,-Leinc de la Rivière à la Mladeleine, 3, 4 Y
Saint-Maxime du Monit. Loise 4, 5, 6 - Saint-Martial de lat Rivière à
la Marte, 6, 7 ; Sainte-Aune des Monts, 7, 8, 9 ; Saint Noebert du
Cap Cliat, 9, 10 ; Saint-Paul des Capucins, 10, il ; Saiîit-Edouard des
Méchlins, 11, 12 ; SS. Sept Frères des Grosses Roches, 12, 13 ; Sainte-
Félicité, 13, 14 ; Saint-Lue, 14, 15 ; Saint-Jérôme de Matane, 15, 16,
17 ; Notre-Dame du Sacré-Coeur, 1, 2, 3, août ; Sainte-Cécile du Bic,
5, 6, 7 août.

- C'est R. N.-H. Terriault qui remplace Ml. le chani. L.-N. Ber-
nier, curé de St-Epiphaiie, jusqu'au mois de juillet ; dans les vacances
ce sera R. 3.-O. Normnaxdin du Séminaire. A part M le chan. Bernier,
Sa Grandeur aura pour l'acconpagnie le R. N. Gagnon, cuir6 de Saint-
Jo4epli de Lepage, R. J. -D. Rioux est chargé de desservir cette dernière
paroisse.

Monsieur l'abbé Alphonse Séguin, curé de Ste-Cunégonde, décédé

le 19 mai, à Mlontréal, et Monsieur l'abbé L. A. Valois, de Saint-

Hyacinthe, décédé le 30 nmai, étaient membre de la société d'une messe,

section provinciale.

F.-X. ROSS, Secr.



AVANTAGES.

T'ous ceuix qui siaoniîeiit a-it esgrd Saie-.ziiiie ont
part à deux îîîeqses purx eetliiiie, qui eont dites à leur inîtenîtion.
Il se (lit, de pîlue, une messé par mois pour tous4 les défunlts que
les ahoninés ont ]*intentionu de recomnaîder. Pour avoir part à
ces avanîtages, il fatut avoir îouv-'- lablî(iiimelt d'avanîce.

AVIS

HORAIRE DES OFFICES VU SANCTUAIIZE DE ,iTE-A&NNE DE L&

PO)INTE.-AU.-PERSF.

Dimp.nche et fêtes d'olbùgnu jii Gî!îinî 111-8 a. En

Vêpres et vénération de lit rclique de eaiîîte Aime ;2 lirs.
Jours ouivriers-t Dernijère inesse - en été 74lîrs., eni hiver

Récitation (les pricres, à saintte Aîiîe, a% eu i etoiîîauî.ndaLtions

genou).
TARIF.

OMfande de cierges pour être brûlés devanît la relique dle
s8ainte Aune : 10 centins par cierge.

Lampe allumée devant la relique dle eaijite Amîie : -)0 ceritins
pour une neuvaine : $1 .50 pour n iluis; $15.000 pournu unele.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Hoi.orairet3 des messes : Graîid*lxe(ste $3.00. Mse-ass
50 c1t8. Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le sanictu;iire est ouvert aux pèlerins tous les jours. depuis
1'Aizyeliss du muatin ju,,:Ituà ]*,iigelic dîî ltwir y tt oi pett~î
irer la relique de sainte Aune eia tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelai.

Les recommanîdationus envoyée!s par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à siignaler par écrit les grâcees obte-
nuos par l'intercession de sainte Amie.



'A pete iîroctirer tu catitit aui te de Ste Ait ie de lit P4,iiitt--

J n-Péeu en adlieccdaut au curé du liei, ILe, u1jctt de piété Eui-
vants:

140 Coxi n cuivre dv 7 giîttîdeuib, prix (le 5 à -"' ctàs. pièce ou

de4 $2.001 la doz.f 20 Clhritsts en iitîelel de 3 grathd tirs, prix 30, 35 à 15 ets. piiice
*ou q. 50, S3.80, et S5.00 la doz.

:30 Chataclet8 (le 7 espèce:, prix de à à '-0 cts. pièce out de .50
J dc à "Z'1.50 la doz.

4f et 4  ui e en~ vermeille de 4 granideurs., pri., 75 cti-., 50 ets. -1 .00

* ~5' Bénitiers (le 2 sèeprix 20 'et 25 ets. pièce ou $2.( Q etj ~ ~~~~~92.50) la doz.tteAie ixd2 15t.pieoud20t.
6 1 1In18res det Am

à$1-50 la doz.

7o Oiatoire dle Ste Atine, Prix ') et 10 etcs. 0eou C0 tt. et, z1.110
la doz.

8. Médailles de Ste Amie. prix de 1 à :3 et.,. ou de 10 à e*0 cs.
la doz.

2' Médailles diaîmm:iitirive de Sic Aîime, prix 10, 15- et, 20 etc.

pièces, out $IM.0 $L1.5 et Z-2.00) la doz.

I 00 Médailles <le Ste Aisiie, priix 15, 120, 310 t t 40) ets. pièce, ou
SI .0, $.1)0 1>et $4.40 ha doz.

11l- Pitt togr.mphies de F*église et dut pr.,hlytèr t de Sie Anne de la
* pointe-au-P .

Extérieur et ilitéi ieur de F'églit-e et du1 I>rel>3 tèrt*, 3 N [les bépa-
i.ées.

Nt>.1, raneurde 41 x 63 pCes. :30 Ce. hiesoit -5 eti. lez 27,
ou 2.1 la do%.

No. '2, granîdeur (le 2ý,~ 3 pes. 10 ec. pièce out 25 t. les 3,
9.u1 $ 1.00 laL doz.

Tous cesý olmitt de piété ont ét.é préparé,- à Pari.-, exprtszéineit
putiail notre sacuiett il.; iàt touts à l'alflgie dit ,assctisaire de
Ste Aie de l.a Pointe-au-Père.

rR-EÇU J

mSIT QE ý 1'


